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Vous voulez tout savoir sur Wil-
liam Shakespeare, de sa nais-
sance à Stratford-upon-Avon, en 
avril 1564, à sa mort, en avril 
(aussi!) 1616? Connaître son 
enfance auprès d’un père gantier 
qui réussissait dans les a!aires 
et d’une mère assombrie par la 
perte de deux bébés emportés 
par la peste avant lui? Suivre à la 
le"re ses études latines à la gram-
mar school et son arrivée à 
Londres à 28 ans où il comprend 
vite que le théâtre est une entre-
prise en pleine croissance? Ou 
vous préférez entendre les plus 
beaux extraits de ses 40 pièces de 
théâtre, de ses deux longs poèmes 
et de ses 154 sonnets?

Vous n’avez pas à choisir: au 
Pullo!, ces jours, vous pouvez 
avoir tout ça à la fois. Dans Etre 
Shakespeare, le fin connaisseur 
Jonathan Bate retrace la vie du 
génial dramaturge en illustrant 
chaque étape de son existence 
d’extraits issus de son œuvre. Un 
travail de passionné auquel le 
comédien Geo!rey Dyson rend 
hommage en traduisant et inter-
prétant ce"e partition virtuose 
créée en anglais en 2011 par 
Simon Callow. A Lausanne, on ne 
comprend pas tous les mots, car 
le verbe de Shakespeare est dia-
bolique, mais on admire la géné-
rosité de la démarche et on 
savoure ce"e soirée en si bonne 
compagnie.

Le monde est une scène
«Le monde entier est une scène 

où tous, hommes et femmes, ne 
sont que des acteurs. Ils ont leurs 
entrées et leurs sorties, et durant 
sa vie un seul homme joue plu-
sieurs rôles.» Ce"e réplique de 
Comme il vous plaira sert de 
canevas à ce monologue qui, c’est 
son mantra, entremêle sans 
cesse réalité et fiction.

Clairement, l’anglophone 
Geo!rey Dyson est plus à l’aise 
dans le récit des aventures de 
Will que dans la déclamation de 
longues tirades – comme l’ode 
de Marc Antoine à l’empereur, 
tirée de Jules César, tragédie de 
Shakespeare qui, dit Jonathan 
Bate, parle «la langue de la poli-

tique et du pouvoir». Ou les 
harangues bellicistes qui fleu-
rissent dans toutes les pièces 
historiques, tant la guerre est 
une constante de ce siècle en 
feu, et donnent du fil à retordre 
au comédien.

Ah, Anne!
Lequel retrouve plus de joue-

rie en interprétant le provoca-
teur Falsta!, qui se moque bien 
de l’honneur, ou la voluptueuse 
Anne Hathaway, épouse de Wil-
liam de huit ans son aînée et 
qui, dit Bate, aurait appris au 
jeune homme épousé à 18 ans 
«tout ce qu’il devait apprendre».

Pour être tout à fait éloquent, 
l’auteur associe à cet épisode 
ces vers de Vénus et Adonis que 
Geoffrey Dyson sert d’une voix 
suave: «Elle voudrait, il ne veut 
pas, dans ses bras, être liée. Et 
quand, de là, il s’efforce de s’en 
aller, elle verrouille ses doigts 
de lys, l’un après l’autre. 
Caresse, dit-elle, depuis que je 
t’ai enfermé là dans le circuit 
de ce seau d’ivoire, Je serai le 
parc et tu seras mon cerf.» Ou 
comment Shakespeare excel-
lait dans les délices d’alcôve 
aussi bien que dans les débats 
de cour.

Le juge et le voleur
Plus tard, au cinquième âge de 

la vie, on apprend que l’auteur 
élisabéthain cumulait les pro-
cès, principalement liés à la 
propriété. «Le droit de la pro-
priété était complexe et contra-
dictoire, explique Bate, et on 
pouvait passer des années 
entières de sa vie à essayer de 
régler des a!aires sans succès.» 
Ce qui fit dire à Shakespeare via 
Dick, le boucher dans Henry VI: 
«Tuons tous les hommes de 
loi.»

Une autre loi, la folie, est aussi 
au rendez-vous du dramaturge 
soucieux d’écrire à l’image du 
monde, la fameuse Imago 
mundi qui rend cet auteur si 
universel. Avec Le Roi Lear qu’il 
convoque au déclin de sa vie, 
Shakespeare se pose la question 
de la versatilité du destin: 
«Regarde là-bas comme ce juge 
invective cet innocent voleur? 
Change-les de place, fais un 
tour de passe-passe. Qui est le 
juge et qui est le voleur?» Une 
question qui n’a rien perdu de 
sa fraîcheur. ■

Etre Shakespeare, Pullo! Théâtres, 
Lausanne, jusqu’au 27 juin.

SCÈNES  Mêlant récit de vie et 
extraits de ses pièces, «Etre 
Shakespeare» o!re une soirée en 
compagnie du génie élisabéthain. 
Une entreprise généreuse du Pul-
lo! Théâtres à Lausanne, qui fait 
voyager

Geoffrey Dyson dit tout 
de Shakespeare

LÆTITIA BÉRAUD, ANNECY

Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que Riot Games et Fortiche Production 
ne font jamais les choses à moitié. En 
2021, au moment de la sortie d’Arcane 
sur Netflix, on a"endait une série sans 
prétention adaptée du jeu vidéo 
League of Legends. Elle aura finale-
ment marqué durablement les esprits 
par son histoire, son graphisme, ses 
animations chiadées… et ses 22 prix 
internationaux, dont quatre Emmy 
Awards. En novembre 2024, rebelote 
avec la saison 2, déjà couronnée sept 
fois aux Annie Awards (prix presti-
gieux de l’animation).

Alors, quand le Festival international 
du film d’animation d’Annecy a 
annoncé une exposition gratuite sur 
la série d’animation la plus chère de 
l’histoire (environ 250 millions de dol-
lars), les fans et les passionnés s’y sont 
rués. La promesse était alléchante: 
découvrir les dessous des processus 
créatifs et de l’acclamée signature 
visuelle Fortiche, du nom du studio 
français derrière Arcane.

Et, une nouvelle fois, ils n’ont pas été 
déçus. Dans une tente de 360 m², la 
magie opère instantanément avec une 
cinquantaine de panneaux lumineux 
dévoilant les étapes de création de la 
série. Arcane raconte le parcours mou-
vementé de deux sœurs, prises au 
milieu d’un conflit qui oppose leur 
ville natale défavorisée, Zaun, à la cité 
du progrès, Piltover, sur fond d’explo-
ration scientifique de la magie.

Des story-boards inédits  
et originaux

L’exposition, qui se concentre sur la 
deuxième saison, se veut non exhaus-
tive. Au total, Fortiche a livré environ 
quinze  heures d’animation pour 

Arcane; le studio français a donc 
encore des créations originales en 
réserve. L’accent est mis sur plusieurs 
scènes iconiques de la série. Le sto-
ry-board – récemment primé aux 
Annie Awards – illustrant une scène 
intime entre deux personnages prin-
cipaux, Vi et Caitlyn, a"ire particuliè-
rement l’a"ention des visiteurs. «On 
connaît bien nos fans, et on a ciblé ce 
qu’on voulait leur montrer, confie Pas-
cal Charrue, cofondateur du studio 
Fortiche et coréalisateur de la saison 2. 
On sait que ce"e scène a impacté beau-
coup de gens, on voit que ça tourne pas 
mal sur les réseaux.»

Des story-boards sur post-it à l’ani-
mation en passant par la colorimétrie, 
les textures ou encore les croquis pré-
liminaires, l’exposition rend hommage 
aux savoir-faire des centaines de per-
sonnes qui ont travaillé sur la série 
pendant huit ans. «On a aussi de vraies 
impressions 3D, les vrais modèles qui 
ont servi pour la série. On avait envie 
qu’il y ait des objets cra%és pour mon-
trer qu’il y a un travail fait main et que 
même si nos sculptures sont faites 
numériquement, ce sont de vraies 
sculptures», souligne Pascal Charrue.

Ce qui impressionne, c’est le degré de 
détail desdites sculptures d’une tren-
taine de centimètres de haut. Comme 
le soin apporté à la multitude de 
boucles métalliques sur les bo"es de 
Jinx, un des personnages les plus 
populaires et présent sur l’affiche de 
l’exposition. Autres éléments totale-

ment originaux, plusieurs dessins réa-
lisés à la main au fusain pour la scène 
d’ouverture de la saison 2 illustrant un 
deuil et explorant le flou et les mouve-
ments à différentes vitesses qui 
peuvent accompagner ce moment dif-
ficile.

Une scénographie lumineuse
Pour une série aux fans aussi 

dévoués, présenter des éléments iné-
dits aurait suffi. Mais Riot Games et 
Fortiche ont habitué leur public à 
rêver grand et la scénographie a été 
soignée. La tente climatisée et plongée 
dans le noir contraste avec le soleil et 
la chaleur écrasante du bord du lac. A 
l’intérieur, l’exposition est éclairée par 
quelques lumières rappelant l’am-
biance néon steampunk de la ville de 
Zaun.

«J’ai adoré l’installation au centre 
avec les miroirs et les jeux de lumière», 
s’enthousiasme Noémie, venue de ban-
lieue parisienne pour le festival. Ins-
pirée de l’anomalie de l’Arcane, sorte 
d’altération magique dans l’es-
pace-temps qui constitue l’intrigue de 
la deuxième saison, ce"e partie de l’ex-
position rend hommage aux di!érents 
styles graphiques présents dans la 
série.

«C’est une super idée d’avoir mis les 
toiles avec des rétroéclairages, il n’y a 
pas de reflets, c’est très photogé-
nique», poursuit-elle. A l’intérieur, les 
fans visiblement conquis multiplient 
les photos. Huit mois après la fin d’Ar-
cane, «le but est de continuer à faire 
vivre la série», confie Pascal Charrue. 
Celle-ci a déjà fait l’objet d’un art book 
(en rupture de stock) et d’une pre-
mière exposition à Montpellier. Et si 
celle d’Annecy n’a pas vocation à voya-
ger, les fans peuvent toujours rêver. A 
l’image du dirigeable filant vers l’ho-
rizon sur l’affiche de l’exposition, clin 
d’œil à la fin de la série, suje"e à inter-
prétation. ■
Festival international du !lm d’animation 
d’Annecy, jusqu’au 14 juin. Exposition Arcane à 
la Salle U.B.A.

A Annecy, la série «Arcane»  
et un fan service époustouflant
ÉCRANS  Le Festival international du 
"lm d’animation d’Annecy présente une 
exposition dévoilant les coulisses de la 
série à succès «Arcane». Elle attire fans 
et passionnés, visiblement conquis

«On connaît bien nos 
fans, et on a ciblé ce 
qu’on voulait leur 
montrer»
PASCAL CHARRUE,  
COFONDATEUR DU STUDIO FORTICHE

Beaux-Arts
Après avoir 
procédé à des 
recherches sur la 
provenance du 
tableau «Le 
Chemin des bois à 
Ville-d’Avray» 
d’Alfred Sisley, le 
Kunstmuseum de 
Berne renonce à 
sa propriété, 
indiquait-il hier 
dans un 
communiqué. La 
Stiftung 
Kunstmuseum 
Bern était 
devenue 
propriétaire de 
l’œuvre en 1994 
par le biais d’un 
legs. (ATS)

MAIS ENCORE

Les Beach Boys orphelins
Le cofondateur du célèbre groupe de musique The Beach 
Boys, Brian Wilson, compositeur de la trame sonore de la 
Californie des années 1960, est décédé à l’âge de 82 ans, a 
annoncé hier sa famille. Souvent qualifié de génie de sa 
génération, ce bassiste, chanteur et producteur avait 
permis aux Beach Boys d’accéder à la gloire grâce à des 
tubes comme Surfin’ USA ou Good vibrations. AFP

Neil Young, retour au sillon
Neil Young, que l’on pourra écouter le 6 juillet au Festival 
de jazz de Montreux, sort un nouveau disque. Le 
musicien, qui arpente les scènes depuis plus de soixante 
ans, ne se prive pas de critiquer le gouvernement 
américain, qui vient de lancer l’assaut sur Los Angeles. 
Neil Young, qui a déjà des dizaines d’albums à son 
palmarès, sort Talking To The Trees ce vendredi. ATS

EN BREF

JEUDI 12 JUIN 2025 LE TEMPS

Culture 19

De
sig

n
De

sig
nw

ww
.

ww
w.
nu
sb
au
me

r.c
h

nu
sb
au
me

r.c
h

Cloître de la collégialeCloître de la collégiale
2 -12 août 20252 -12 août 2025

www.crescendo-jura.chwww.crescendo-jura.ch

2222ee éditionédition

Série Grands solistesSérie Grands solistes
Théâtre du Jura à DelémontThéâtre du Jura à Delémont
Jeudi 30 octobre 2025Jeudi 30 octobre 2025

Sergio TiempoSergio Tiempo, piano, piano
www.theatre-du-jura.chwww.theatre-du-jura.ch

PROGRAMMATIONPROGRAMMATION || BILLETTERIEBILLETTERIE
sur www.crescendo-jura.chsur www.crescendo-jura.ch

RENSEIGNEMENTSRENSEIGNEMENTS
+41(0)79 486 77 49+41(0)79 486 77 49

Yulianna AvdeevaYulianna Avdeeva || Suzana BartalSuzana Bartal
Christiane Baume-SanglardChristiane Baume-Sanglard

Denis BeuretDenis Beuret || Philippe BianconiPhilippe Bianconi || Alice BurlaAlice Burla
Alexandra ConunovaAlexandra Conunova || Michel DalbertoMichel Dalberto

François DumontFrançois Dumont || Vincent Favre JurenakVincent Favre Jurenak
Anne FischerAnne Fischer || Jean-Paul GasparianJean-Paul Gasparian || Olivia GayOlivia Gay
Lukas GeniušasLukas Geniušas || Momo KodamaMomo Kodama || Sophia LiuSophia Liu

François López-FerrerFrançois López-Ferrer || Joseph MoogJoseph Moog
Marina ShcherbinaMarina Shcherbina || Ilya ShmuklerIlya Shmukler
Vassilis VarvaresosVassilis Varvaresos || Milo VoisardMilo Voisard

L’Orchestre International de GenèveL’Orchestre International de Genève ( L’OIG )( L’OIG )

JEUDI 12 JUIN 2025 LE TEMPS

A Annecy, la série «Arcane»
et un fan service époustouflant
ÉCRANS Le Festival international du
film d'animation d'Annecy présente une
exposition dévoilant les coulisses de la
série à succès «Arcane». Elle attire fans
et passionnés, visiblement conquis

LATITIA BÉRAUD, ANNECY

Le moins que l'on puisse dire, c'est
que Riot Games et Fortiche Production
ne fontjamais les choses à moitié. En
2021, au moment de la sortie d'Arcane
sur Netflix, on attendait ime série sans
prétention adaptée du jeu vidéo
League of  Legends. Elle aura finale-
ment marqué durablement les esprits
par son histoire, son graphisme, ses
animations chiadées.., et ses 22 prix
internationaux, dont quatre Emmy
Awards. En novembre 2024, rebelote
avec la saison 2, déjà courormée sept
fois aux Annie Awards (prix presti-
gieux de l'animation).

Alors, quand le Festival international
du f i lm d'animation d'Annecy a
annoncé une exposition gratuite sur
la série d'animation la plus chère de
l'histoire (environ 260 millions de dol-
lars), les fans et les passionnés s'y sont
rués. La promesse était alléchantei
découvrir les dessous des processus
créatifs et de l'acclamée signature
visuelle Fortiche, du nom du studio
français derrière Arcane.

Et, une nouvelle fois, ils n'ont pas été
déçus. Dans une tente de 360 m', la
magie opère instantanément avec une
cinquantaine de panneaux lumineux
dévoilant les étapes de création de la
série.Arcane raconte le parcours mou-
vementé de deux sœurs, prises au
milieu d'un conflit qui oppose leur
ville natale défavorisée, Zaun, àla cité
du progrès, Piltover, sur fond d'explo-
ration scientifique de la magie.

Des story-boards inédits
et originaux

L'exposition, qui se concentre sur la
deuxième saison, se veut non exhaus-
tive. Au total, Fortiche a livré environ
quinze heures d'animation pour

Urrrrel

Arcane; le studio français a donc
encore des créations originales en
réserve. L'accent est mis sur plusieurs
scènes iconiques de la série. Le sto-
ry-board -  récemment primé aux
Amie Awards - illustrant une scène
intime entre deux persormages prin-
cipaux, Vi et Caitlyn, attire particuliè-
rement l'attention des visiteurs. «On
connaît bien nos fans, et on a ciblé ce
qu'on voulait leur montrer, confie Pas-
cal Charrue, cofondateur du studio
Fortiche et coréalisateur de la saison 2.
On sait que cette scène a impacté beau-
coup de gens, on voit que ça tourne pas
mal sur les réseaux.»

«On connaît bien nos
fans, et on a ciblé ce
qu'on voulait leur
montrer»
PASCAL CHARRUE,
CDFONDATEUR DU STUDIO FORTICHE

Des story-boards sur post-it à l'ani-
mation en passant par la colorimétrie,
les textures ou encore les croquis pré-
liminaires, l'exposition rend hommage
aux savoir-faire des centaines de per-
sonnes qui ont travaillé sur la série
pendant huit ans. «On a aussi de vraies
impressions 3D, les vrais modèles qui
ont servi pour la série. On avait envie
qu'il y ait des objets enflés pour mon-
trer qu'il y a un travail fait main et que
même si nos sculptures sont faites
numériquement, ce sont de vraies
sculptures», souligne Pascal Charrue.

Ce qui impressionne, c'est le degré de
détail desdites sculptures d'une tren-
taine de centimètres de haut. Comme
le soin apporté à la multitude de
boucles métalliques sur les bottes de
Jinx, un des personnages les plus
populaires et présent sur l'affiche de
l'exposition. Autres éléments totale-

ment originaux, plusieurs dessins réa-
lisés à la main au fusain pour la scène
d'ouverture de la saison 2 illustrant un
deuil et explorant le flou et les mouve-
ments à différentes vitesses qui
peuvent accompagner ce moment dif-
ficile.

Une scénographie Lumineuse
Pour une série aux fans aussi

dévoués, présenter des éléments iné-
dits aurait suffi. Mais Riot Games et
Fortiche ont habitué leur public
rêver grand et la scénographie a été
soignée. La tente climatisée et plongée
dans le noir contraste avec le soleil et
la chaleur écrasante du bord du lac. A
l'intérieur, l'exposition est éclairée par
quelques lumières rappelant l'am-
biance néon steampunk de la ville de
Zaun.

«J'ai adoré l'installation au centre
avec les miroirs et lesjeux de lumière»,
s'enthousiasme Noémie, venue de ban-
lieue parisienne pour le festival. Ins-
pirée de l'anomalie de l'Arcane, sorte
d'altération magique dans l'es-
pace-temps qui constitue l'intrigue de
la deuxième saison, cette partie de l'ex-
position rend hommage aux différents
styles graphiques présents dans la
série.

«C'est une super idée d'avoir mis les
toiles avec des rétroéclairages, il n'y a
pas de reflets, c'est très photogé-
nique», poursuit-elle. M'intérieur, les
fans visiblement conquis multiplient
les photos. Huit mois après la fin d'Ar-
cane, «le but est de continuer à faire
vivre la série», confie Pascal Charrue.
Celle-ci a déjà fait l'objet d'un art book
(en rupture de stock) et d'une pre-
mière exposition à Montpellier. Et si
celle d'Armecy n'a pas vocation voya-
ger, les fans peuvent toujours rêver. A
l'image du dirigeable filant vers l'ho-
rizon sur l'affiche de l'exposition, clin
d'œil àlafinde la série, sujette à inter-
prétation..
Festival international du film d'animation
d'Annecyjusqu'au 14 juin. Exposition Arcane
ta Salle U.B.A.

Les Beach Boys orphelins
Le cofondateur du célèbre groupe de musique The Beach
Boys, Brian Wilson, compositeur de la trame sonore de la
Californie des armées 1360, est décédé à l'âge de 82 ans, a
annoncé hier sa famille. Souvent qualifié de génie de sa
génération, ce bassiste, chanteur et producteur avait
permis awc Beach Boys d'accéder l a  gloire grâce àdes
tubes comme Surfin' USA ou Good 'Ambons. AFP

Neil Young, retour au sillon
Neil Young, que l'on pourra écouter le 6 juillet au Festival
de jazz de Montreux, sort un nouveau disque. Le
musicien, qui arpente les scènes depuis plus de soixante
ans, ne se prive pas de critiquer le gouvernement
américain, qui vient de lancer l'assaut sur Los Angeles.
Neil Young, qui a déjà des dizaines d'albums à son
palmarès, sort Talking To The Trees ce vendredi. Ars

MAIS ENCORE
Beaux-Arts
Après avoir
procédé à des
recherches sur ta
provenance du
tableau «Le
Chemin des bois
Ville.d'Avray»
d'Alfred Sisley, Le
Kunstmuseum de
Berne renonce
sa propriet&
indiquait-il hier
dans un
communiqué. La
Stiftung
Kunstmuseum
BernZit

proprietaire de
roeuvre en 1994
par te biais dur
Legs. KTS)
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Geoffrey Dyson dit tout
de Shakespeare
SCÈNES Mêlant récit de vie et
extraits de ses pièces, «Etre
Shakespeare» offre une soirée en
compagnie du génie élisabéthain.
Une entreprise généreuse du Pul-
'off Théâtres à Lausanne, qui fait
voyager

MARIE-PIERRE GENECAND

Vous voulez tout savoir sur Wil-
liam Shakespeare, de sa nais-
sance à Stratford-upon-Avon, en
avril 1664, à sa mort, en avril
(aussi!) 1616? Connaître son
enfance auprès dim père gantier
qui réussissait dans les affaires
et d'une mère assombrie par la
perte de deux bébés emportés
par la peste avant lui? Suivre l a
lettre ses études latines l a  gram-
mar school et son arrivée
Londres à 28 ans où il comprend
vite que le théâtre est une entre-
prise en pleine croissance? Ou
vous préférez entendre les plus
beaux extraits de ses 40 pièces de
théâtre, de ses deux longs poèmes
et de ses 164 sonnets?

Vous n'avez pas à choisir: au
Pulloff, ces jours, vous pouvez
avoir tout ça à la fois. Dans Etre
Shakespeare, le fin connaisseur
Jonathan Bate retrace la vie du
génial dramaturge en illustrant
chaque étape de son existence
d'extraits issus de son œuvre. Un
travail de passionné auquel le
comédien Geoffrey Dyson rend
hommage en traduisant et inter-
prétant cette partition virtuose
créée en anglais en 2011 par
Simon Callow. A Lausanne, on ne
comprend pas tous les mots, car
le verbe de Shakespeare est dia-
bolique, mais on admire la géné-
rosité de la démarche et on
savoure cette soirée en si bonne
compagnie.

Le monde est une scène
«Le monde entier est une scène

où tous, hommes et femmes, ne
sont que des acteurs. Ils ont leurs
entrées et leurs sorties, et durant
sa vie im seul homme joue plu-
sieurs rôles.» Cette réplique de
Comme i l  vous plaira sert de
canevas ice monologue qui, c'est
son mantra, entremêle sans
cesse réalité et fiction.

Clairement, l'anglophone
Geoffrey Dyson est plus à l'aise
dans le récit des aventures de
Will que dans la déclamation de
longues tirades - comme l'ode
de Marc Antoine à l'empereur,
tirée de Jules César, tragédie de
Shakespeare qui, dit Jonathan
Bate, parle «la langue de la poli-

tique et du pouvoir». Ou les
harangues bellicistes qui fleu-
rissent dans toutes les pièces
historiques, tant la guerre est
une constante de ce siècle en
feu, et dament du fil à retordre
au comédien.

Ah, Anne!
Lequel retrouve plus de joue-

rie en interprétant le provoca-
teur Falstaff, qui se moque bien
de l'honneur, ou la voluptueuse
Anne Hathaway, épouse de Wil-
liam de huit ans son aînée et
qui, dit Bate, aurait appris au
jeune homme épousé à 18 ans
«tout ce qu'il devait apprendre».

Pour être tout à fait éloquent,
l'auteur associe à cet épisode
ces vers de Vénus et Adonis que
Geoffrey Dyson sert d'une voix
suave: «Elle voudrait, il ne veut
pas, dans ses bras, être liée. Et
quand, de là, il s'efforce de s'en
aller, elle verrouille ses doigts
de lys, l ' u n  après l 'autre.
Caresse, dit-elle, depuis que je
t'ai enfermé là dans le circuit
de ce seau d'ivoire, Je serai le
parc et tu seras mon cerf.» Ou
comment Shakespeare excel-
lait dans les délices d'alcôve
aussi bien que dans les débats
de cour.

Le juge et te voleur
Plus tard, au cinquième âge de

la vie, on apprend que l'auteur
élisabéthain cumulait les pro-
cès, principalement liés à la
propriété. «Le droit de la pro-
priété était complexe et contra-
dictoire, explique Bate, et on
pouvait passer des années
entières de sa vie à essayer de
régler des affaires sans succès.»
Ce qui fit dire à Shakespeare via
Dick, le boucher dans Henry VE
«Tuons tous les hommes de

Une autre loi, la folie, est aussi
au rendez-vous du dramaturge
soucieux d'écrire à l'image du
monde, l a  fameuse Imago
mundi qui rend cet auteur si
universel. Avec Le Roi Laar qu'il
convoque au déclin de sa vie.
Shakespeare se pose la question
de la versatilité du destin:
«Regarde là-bas comme cejuge
invective cet innocent voleur?
Change-les de place, fais un
tour de passe-passe. Qui est le
juge et qui est le voleur?» Une
question qui n'a rien perdu de
sa fraîcheur.
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